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Masque  d’épaule D’mba
Baga,  Guinée

finn  XIXe - début  XXe  siècle
bois,  cuivre,  clous
H. :  125 cm ; L. : 32 cm ; P. : 62 cm

Paris, musée du quai Branly – 
Jacques Chirac
Exposé dans le pavillon des 
Sessions du Louvre



  



  



  



  

Masque  de cérémonie malanggan
Nouvelle Irlande

Papouasie-Nouvelle-Guinée

fin  XIXe - début  XXe  siècle
bois,  fibres végétales, pigments

64 x 38 x 71 cm

Paris, musée du quai Branly 
Jacques Chirac

Exposé dans le pavillon des 
Sessions du Louvre



  

Nouvelle-Guinée

Nouvelle-Irlande



  



  

1/ Objets de rituels
animistes



  



  



  



  



  



  



  

2/ Objets d’étude
ethnographique

systématiquement
collectés



  Palais du Trocadéro (1878) – Musée d’Ethnographie (1882-1937)



  



  

Palais de la porte dorée (1931) – Musée des colonies (1931-1935)
Musée des arts d’Afrique et d’Océanie (1990-2003)



  Palais de Chaillot (1937) – Musée de l’Homme - 1938-2003



  



  Mission Dakar-Djibouti autour de Marcel Griaule - 1931-1933



  Missions Henri Labouret en 1933-1935



  



  



  



  



  



  

3/ Objets de collection
d’ «art nègre »

Source d’inspiration
créatrice



  

En juin 1907, Picasso visite par 
hasard le musée d’Ethnogra-
phie du Trocadéro.

« Quand je suis allé au 

Trocadéro, c’était dégoûtant. 

Le marché aux Puces. L’odeur. 

J’étais tout seul. Je voulais 

m’en aller. Je ne partais pas. Je 

restais. Je restais. J’ai compris 

que c’était très important : il 

m’arrivait quelque chose, 

non ? »



  



  

« J’étais si déprimé que j’aurais voulu partir tout de suite. 
Mais je me suis forcé à rester, à examiner ces masques, tous 
ces objets que des hommes avaient exécutés dans un dessein 
sacré, magique, pour qu’ils servent d’intermédiaire entre eux 
et les forces inconnues hostiles qui les entouraient, tâchant 
ainsi de surmonter leur frayeur en leur donnant couleur et 
forme. Et alors j’ai compris que c’était le sens même de 
la peinture. Ce n’est pas un processus esthétique ; c’est 
une forme de magie qui s’interpose entre l’univers 
hostile et nous, une façon de saisir le pouvoir, en imposant 
une forme à nos terreurs comme à nos désirs. Le jour où je 
compris cela, je sus que j’avais trouvé mon chemin. »

Pablo Picasso



  Picasso – Les Demoiselles d’Avignon – 1907 – MoMA – New York



  



  



  



  

Picasso – Tête de femme – 1928

En 1928, Picasso acquiert un 
masque baga.
126 x 59 x 64 cm
Musée national Picasso - Paris



  Mougins, 13/08/1966



  

Exposition d'art africain et art océanien
Galerie du Théâtre Pigalle, 1930



  
Atelier d’André Breton – 42 rue Fontaine - Paris



  



  

Peut-on douter que le  
mode d’appréhension des 

ethnologues, qui 
présuppose le détachement 

et la froideur, constitue a 
priori un obstacle 

insurmontable à la 
connaissance ? Il est bien 
évident que le masque, en 

tant qu’instrument de 
l’hypnose, condensateur 

du subconscient 
organique, tire toute sa 

vertu du trouble qu’il a été 
fait pour engendrer. »

André Breton



  

Reconstitution d’un mur de l’atelier d’André Breton
42 rue Fontaine – Musée d’art moderne G. Pompidou



  

4/ Du statut d’objets à 
celui d’œuvres 

d’« art premier »



  



  



  
Masque Baga - Pavillon des Sessions – Musée du Louvre



  
Masque Malanggan - Pavillon des Sessions – Musée du Louvre



  
Masque Malanggan d’André Breton - Pavillon des Sessions



  

5/ Réappropriation
par les cultures

d’origine



  Récupération d’une Nimba par Hélène Leloup en 1957



  

Le prédicateur Asekou Sayon mène une cérémonie de
« démaraboutisation » en 1957



  1958-59 – Programme de « démystification » de Sekou Touré



  



  



  


